
r greChapi au. Y a-t-il dans le
1 pays un homme qui a plus d (e gé-

TUeii pour les cemîins (le fer? N'eil
a-t-il pas (loniin des' preuves dans
le chemîîin (le lfer du Nord?~ t 's
l'hîom me par exelnepour faire
,(le l'argýenlt dans cettelin-,
lieini ? Ell bien, j usteme nt pou r ça,
le vieux To-'Moî'ronî' et L:uîîgevinl,

ciile ilee t In 'avo î* le un ci
des cheiiii 11 (le fer, ex près p>our le1<

découragIr Moi, je nie suis pas dle
lênie.ý Regarde nu peu. J'ai pour
nssocié M. Beausoleil, un hommîne
qui s'entend auix affaires. Je nie le-
laisse pas moisir à OttaNwa. Je le
-fais venir à Québec. Je vais lui
*donner une chance comîme àt Pa-
*caud. JTe trouve qun'il n'y a, rien de
plus bête ciue d"'£ achaler "l ces

era-à Laisse, dlonc enrichir un
.peu lesm can.adiens.

-Mais toi-mêéme, grand(lief, tu
ne te mouches pîas avec dles uaur-
tiers dle terrine. Tu n'as pas raison

'-le te plaindre (le la mîanière doint
.ti Ils é.étî:at é Tu nie t'ei pias

iî ntr ancbotte. Tu ais étéý assez
fin rou r miettre queb jIte chose de
<,ôte lioir tesý vieilx j olurs.

'--Bean uil Tg I i n 'a f'allu
ina part commiîe l es auttres.
-Maintenant (Ile tii pmars pi.

la guerre, comment penses-tu en
-evenir'? Là, la mlaini sur la cons-
'cuielice, pas (le lague.

-Entre nous, je te diraîi. que je
-crois (Iue je serai mii( ns for't.. Je
perdrai quelques enaîtté.s. Aut lieui
.d'avoir seize vo ix (le mnajorité
.ù la pr<oclaille SSifj 'cil auriai
ýeuIlcniIeit quatre, miais gIa sera

-s-tu bien sûr (le cela ?
--Oui, si l'or ganisation nie fait

-- pas défaut. Nous avonsî5 (le l'argent
cin qilîitte*ý. Les.- comités auront
<lut wlîiskev. Il faut qIle je te dlise
.ussi qlue presque toutes les Robes-
Noires sont en anla fiveur. Ils ap-
paîrtiennent à nia pbetite église et
je suis, certain <jîa'ls v'ont travailler
paour mîoi comme (les lbons. Dan,.
tous les cas, les électeurs, je les lit
dtans ni poche et j 'arriverai clou.
Bonjour, peau-rouge, ecs-nî
-Je suis oblige dle partir ininiedia-
mîent pour Saint-Hvarinthe. oùi
Portnil envie <le nie faire (les' lui-
:seles. Il n'y a rien (le serpent
-coauline Ces rouges et ces bleus. Je
ml'enl méfie coa1iýie (tu feu. Bon-
jour.

Les Grands Jurés Iroquois
Les grands jutrés iroquois s'as-

-semblent unr jour chaque semaine
pour pîrendre connaissance des dif*-
férentes accusations portées contre
les haommnes publies. Leurs séances

cge tiennent à buis clos, les té-
monsi charge seuls sont enten-

.lus et un rapport e.it rédligé sutr
.chaque accusation, teille la chose
ze pratique aux ass4isesq criamiellcs.

Il va stn3 (lire que les3 grans ju-
rsiroquois sont tenus en secret

nibsol n sur leurs d<libérationf .'La semaine dernière ils ont ét(
bien occupés à étudier les prouve,,
<tant$ une dizaine de causesi imipor-
tantes.

Voici le dlernier rap)port qu'ils'
-ont Te -éen t.'-:

Je't oquotS contre Owven Murphy.
Roçbe t Metireîiy et Thonias -M (-

L'IROQuOTS

AVANT LA BATAILLE
LF GîiNÉRALxî Mîýf-îîCIEu au1 peau-rouge BEAI.:GRAND) :-Allons, mon

anie allié, rentre ial. srns mn a' suw ae o.El
sci-a utile pendant la campagne; mais elle va laisser soli bébé en arrière.
Mes soldats n'aimeiint pas ses cris.

]WAI'ciANU.-P Ztd'affires ! Je te ilche et je vais faire la guerre
pour mon p)ropre compte.

1 Greevv, boodlage au ler degré, un
iîî bll.

L'Iitoqvois vs. Hlector Langevin,
C<uîl)ipîeté- avec Owveil rmi-
Robert 'Gi'eevv et Tliois INc-
G,'rcevv, danis duI boodtuge, nîo bill.

i; iOQUIScontre Honoré 'Mer-
<~crpour avoir conspiré avec quel-

queï per.sînne.s inconnues, pour
icauser nu n al politique gravi' à
Georges Duliel (tans le conité de
Laplraiie. unt (rec bill.

LIT itoQt-olS, contre E rnest Pa caud
pour avoir reçu S1O,000 cde J. P.
Whelan piour corrompre les con-
secrv:ateur:- et d'avoir refus(' et né-
gligé (le le faire, unr tite bille.

L'Itîoquois vs. Honoré Mercier,
pour avoir achecté et distribué 3,192
âtcres <le terres, (le la couronne par-
îaîi les membres <le sa famille contre
les dispaositionsî du statut fait et
pîouîrvu ci pareils cas, lun triic bill.

L'itîoquois contre John A. Mac-
donald pour garder à soni service
le général Freil. Mi<ldleton, trouvé
coupable d'avoir pillé le.s fourrures
des Métis, après (lue ce dernice' a
été trotivé coupab)le par toits les
membres (le la chambre (les coin-
iiuinee, un trtic bill.

L,'itîoiuols. contre le mêmie pour
avoir incorporé les Orangistes et les
avoir poussés contre lez;:n~les
français. Igliorainu'e.

L'IhtoQuois contre le mêmne, ýý,our
auvoir ue fie.hue envie d'abolir la
languie française dans le Nord-
Ouest, un trii bill.

LE1 vR.I DitAIF.Ati lie eiligin Pat. Vous le
troeuverez toujours, e No. 47. rue st-leaerent.
Ieai Il ne a'etse Jîamsais de vendre scd cigares lit
inetit u pri % e autrem. La preuve:* Lei;
cramne de lit tucni s. ET Patire, Artiste,. Cruses-
d1er, prix 11) etli rdulitei 1% 5et-. Le Vrai Braý
g.eftiai iînmaeis eté battu.

L'cllbédardification dn coité de
Laprai rie est i ainrtenant coi pIète.Notre ami Goye.tte se retire de la
lutte. C'est grand dommage, nous

éton pour lui faire obtenir toutes
loi voix des Iroquois de Cauglina-
waga.

Une vraie candidatue indépendante

Vue candidature selon le coeur
dle l'Iu'oqmiis est celle de M1. W. A.
Grenier clans la division Saint-
Louis. M. (,renier est un caindidat
indépendant et il le prouve. Dans
une circulaire publiée récemment
il " déc--lare solennellement sous
sermnent devant 0. Crépeau, No-
taire public, qu'il se présente
coninme indépendant,libre de toutes
attaches de partis politiques et
<qu'il n'a fait en rapport avec la
présente élection aucun pacte poli-
tique avec qui (Ile ce soit." En
face de cette déclaration le devoir
deos électeurs <le la division Saiint-
Louis est clairement défini. S'ils
veullent avoir un député réelle-
nient indépendant, ils n'ont d'au-
tres alternative <lue celle de voter
eii faveur <le 'M. Grenier. Que vou-
lez-vous? Son indépendance est
établie par une ureuve légale. Nous
avons ici M. Grenier qui 'julre qu'il
est ind<épendlant. Son seriment doit
être crû, j usqu'à ce qu'il soit prou-
vé qu'il s'est parjuré. La prenve
faite par le candidat n'a jamtais été
aIttaquîiéej usqu'auijourdI'hui ; aucun
témioini eii coitrepreuve n'a, pl être
produit. Ergo MIN. (gýrenier doit être

cru lorsqu'il se dit indépendant eni
politique.

Il noe reste pîus pour MN. Grenier
qu'à remplir ne toute petite for-
malité, celle de réunir la majorité
<les voix dans la divisionî.

M. Greniier ne doutO de rien;- il
croit que c'est arrivé. ILe.st sûr de
mettre tous )5es autres èandidats
dans la sou pe.

L~sMlram. nogs OxOs oA7.EtT5ES v'en-
dites a à Montreai mont Incoufte4tte;emnt. le
Soda à la Cranse. le Cidre, le Ginger die et le%
bière de gingembre do C. RobiliardqL Cie, N.
=2rue St-Andrd, par'ce qu'elles contiennent

les anrédients; lem pius pure; et tes moinst nui-
sibles, à la santéi. Mi.

oîxune ladanque Maiogéoes bn
comerls danue LsIoguoes bn
aucune crainte 'pour son élection.

J '- -,
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PARC SOHMER
POUXc. le* joitT. cde: Il 5 le. Le soir, âfe 8 a 10h.'-
Grands co'nerM )(7 ire Ba nde de lar 041et

le., <crti xr LEtropti.n.
Pi*oqirttl)1n7c (le 1)1neanàchc soir «M imai>

I. Irîie maeli' Il Là Victoire"Il....%iary
Va. s Oi-le "li !lu a.......... Hlltetrhii

iSoko de 'vloIeenreeilc, Geeot"'. ' i.Pae
Imois. Loulis Aniiato

-'i.<le'enei ~<*<-e' I I ItCini>i:.t, 'aiee-s (In
(iei>l '.............. Ciounfld

el. Célii0ie.-ie intrioetetest viv'enteei du Tirsot.

1~ ........... ... ........... l'IUnIIIk
h ree ucil e I r ~' ~apou r (tous los i nstru ment s
Ii'it,'eio II Signur, Staezenell" FInie "' 0.

FUetsclci "1; Clarinette mii,). Sirnor Cogns*
Clarinette si b .r. Vignpoucilue Hatbto!i, É.
i)ev-ux, Saxophonc,. .. Mo(ermnn4; Cornet,T.
Viianderniilhoeu ; Cor. T. 'Mihy; Trombone, E.
Gou rdir n Basse Clarinette, C:. Jon-s; lktryton.
LaltIIberC-; Basson, A. Leroux; E~ulisoniumr,

n.Recnaid, Bonsillaron si b, D>. 911irenda

0.Msqeoriginale "On the plantn-
tien...............Puerner

10. Pot pouriri" AÀir's »Cei*nattdicu*ns*.".Vezin.&

Des Iroquois nous disent que M.
Corniellier va laisser qa chevelure
(lals le comité (le Soulang-es. Cela
nous étonnerait nullement.

L'échlevinl Brunet fait (le la bri-
que. niais il nie sera Ilainais3 un brirk
enchlamibre. M. Aug-é va arranger

soi ifiir ax ettsconcombres

Augé- et sûr <lu vote de touts les
]lis Iroquois.

A Trois-Rivières M. Turcotte a
rencontré un adversaire imail ei>ni-
ill o<le (tans la per'sonnhe (le M. T. E.
Normnand. Normiand est un dur àt
ù uae. S'il s'est décidé àt se préseil-
ter, c'est signe qu'il est. bien déeidit
à scalper leprcîu-g éa,

Il y a un ex-2ceravc pontifical
d]ans le comté (le efianblv, un ha-
b)itant instruit, 'M. I3azile Laiîjarre.
qui est en train dc tailler (les croit-
l)ières a M. ]Rocheleau. ('e dernier
<boit être sur ses gardes, soni adver-
saire est capable de lui faire une
mauvaise tirist, chose qui n'étonne-
rait pas du tout l'Iftoquois.

Les vieux sauvages qui connais-
sent bien le comité de Jaccjues3-Car--
tier sont d'avis qu'il eut été préfé-
rable pour 'M. Taillon <le poser s;t>
candicl iture ailleurs ; dans la cliv'.-
s;ion Saint-.Jacques par exemple'-
Le gouvernement et M.%. Boyer soiit
<lcitles. à dépenser tout *l'argent

flucesaie Outr garder ce comté.
Il y vad l'honneur dit nouveau
muiniistre sans portefeuille.

La 11ine des D'eux de Vie nujott'd'ai est
snn., eoniredit L RdD AQE hri
cipatton Chaerentaie". Les, trois étoiles (le.
toutes les autres nmarques pâtiissent devaOnt
son noni. S'nsaoiMATIIIEU& FHRCc
No. 87 rue S5t-Xîicqees.

D)eux. comminères du quartier
Saint-Jean-Baptiste se rencontrent
le lendemain de l'incendie de
l'Asqile de la Longue-Pointe.

-Quel malheur l croyez-vous 1
-C'est ce qui est arrivé de plus

terrible dans le pays.
-Ça devait être effrayant. Ce.%

pauvres fous en voyant le feu'ont
perdu la tête et ne savaient pas ou;
aller.

P


